
LE JARDIN DE SABLE
Pourquoi semer sempiternellement les mêmes gazons qui, pour un résultat de qualité, demandent beaucoup d’entretien ? Non,
inaugurons avec un élément typique de l’île : le sable. C’est beau, pratique, ça évite la propagation des mauvaises herbes et
par conséquent rend l’utilisation de désherbants chimiques agressifs inutile. Voilà comment faire : il convient de bien labourer
et ratisser la partie de votre jardin que vous voulez transformer en espace bio, facile d’entretien, sans pour autant perdre en
beauté. Etalez une grande bâche de bidim (toile perméable) recouvrant toute la surface à aménager. Percez des ouvertures aux
endroits où vous souhaitez planter vos végétaux. Installer un système d’arrosage goutte à goutte autour de vos différentes
plantes. Recouvrez maintenant le tout, arrosage compris, de sable. Ainsi les plantes sont enracinées dans la terre, recouverte
du bidim qui lui est dissimulé sous le sable. Cela empêche les mauvaises herbes de « remonter », vous éviterez ainsi l’utilisa-
tion de désherbants. Pour la déco, vous pouvez disposer ici et là de petits groupes de galets, cela donnera un aspect dunaire
à votre jardin de sable. Pour souligner le côté bord de mer, vous pouvez planter quelques graminées telles les pennisetums ou
les fétuques qui vivent d’ailleurs à l’état sauvage sur quelques dunes de l’île.

L’ARROSAGE RAISONNÉ
Préparer la terre, planter, semer et désherber sont des gestes indispensables pour avoir un beau jardin, mais il faut aussi que
le sol soit fertilisé et arrosé régulièrement. L'eau est l'apport nutritif de vos plantes et semences. Elle est donc, dans des pro-
portions différentes, indispensable à la survie de tous les végétaux composant votre jardin.
L’objectif est donc d’assurer l’apport d’eau nécessaire à vos plantes sans gaspillage. Car l’eau est un élément précieux qu’il
faut économiser. Une bonne gestion de l’eau dans votre jardin nécessite impérativement un système d’arrosage bien dimen-
sionné, du matériel fiable et de qualité pour éviter les fuites : première cause de gaspillage.
Une étude préalable permet de définir le matériel à utiliser suivant l’implantation du jardin et les végétaux qui le composent.
On choisira les Arroseurs pour les espaces engazonnés et la micro aspersion pour les massifs plantés.
Les heures et fréquences d’arrosage sont aussi très importantes.
Inutile d’arroser pendant les heures chaudes de la journée, l‘évaporation est trop forte et, de plus, vous
risquez de « brûler » votre gazon ou vos plantes (les gouttelettes d’eau qui se déposent sur les végé-
taux vont agir comme des loupes exposées au soleil). On préférera donc les arrosages de nuit.
Dans des sols sablonneux fréquents sur l’île, on optera pour des arrosages de faible durée, mais répétés.
Pour ces différentes raisons, l’automatisation de l’arrosage par l’intermédiaire d’électrovannes et d’un
programmateur s’avère très vite indispensable et permet de se libérer des contraintes quotidiennes de
l’arrosage du jardin et de pouvoir s'absenter plusieurs jours en toute quiétude.
Pour optimiser le système, et toujours dans un souci d’économie d’eau, l’installation d’un pluviomètre
permet d’accorder vos arrosages avec la météo.
Dans vos massifs, vous pouvez recouvrir vos tuyaux goutte à goutte d’écorces ou de gravillons, vous
prolongerez ainsi l’efficacité de vos arrosages.

Vous venez de vous parer de vos premiers habits d’éco-jardinier ! La suite au prochain épisode…
Stéphane Guillot / Vincent Lafon

En ces temps de réchauffement climatique, d’utilisation abusive d’insecticides et autres désherbants
qui nous mènent droit vers une détérioration de notre environnement, ayons nous-mêmes les
réflexes quotidiens qui ajoutés les uns aux autres pourront peut-être sauver notre belle planète
bleue et surtout notre belle île blanche.
Commençons par nos jardins : faisons de notre espace de détente un précurseur en matière de sau-
vegarde de la nature… et de nous-mêmes : jardinons écolo !
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